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APRES LE DECES DU CAMARADE CHOU EN-LAI 
A Pékin, dans la nuit et le froid 

PLUS D 'UN MILLION DE CHINOIS 
MASSES SUR LE PARCOURS 
DU CORTEGE F U N E R A I R E 

CHOU EN LAI, 
ÉMINENT MARXISTE LÉNINISTE. 

EXEMPLE RÉVOLUTIONNAIRE IMMORTEL 

Le camarade Chou En-lai est mort. 
Mais, comme l'indiqua Mao Tsé toung en 1944, dans 

êServu le peuple» : i... Toutes les morts n'ont pas la 
même signification...» 

Chou En lai a vécu sa vie entière, justement, pour les 
intérêts du peuple chinois, pour les intérêts des peuples 
du monde entier. Aussi, aujourd'hui, sa mort signifie-
toile qu'il entre désormais dans l'immortalité des grands 
dirigeants »*volutionf.*ires qui ont contribué aux progrès 
de la société humaine. Pour toujours, Chou E niai figure-
ia parmi les géants de l'histoire, son exemple idéologique 
Bt politique restera éternpl et vivra dans les luttes révolu­
tionnaires du présent comme de l'avenir. 

Des centaines de millions de chinoises et chinois pieu 
rent leur dirqeant respecté, leur frère bien-aune Notre 
émotion profonde nous identifie 6 eux. comme aux peu 
pies du monde. Mais ce chagrin universel n'est autre, en 
définilive, qu'une force immense, celte qui participe inti­
mement, irrésistiblement, au processus irréversible de la 
Révolution mondiale. 

Qui, mieux que le Comité central du Parti commu­
niste chinois, le Comité permanent de l'Assemblée popu­
laire nationale de la République populaire de Chine et le 
Conseil des Affaires d'Etat, pourrait établit la notice né 
crologique du camarade Chou En-lai ? 

N mis ne répéterons pas ce qu'ont déjà indiqué ces or­
ganismes dirigeants : nos lecteurs peuvent s'y reporter, il 
y a là le plan complet de la connaissance, de l'étude et 
de la réflexion auxquels doit les inciter l'œuvre immense 
de ce communiste marxiste-léniniste éminent. Dans sa 
portée internationale, sur les plans idéologique et politi­
que, dans tous les domaines : Chou Enlai est un très 
grand révolutionnaire, un constructeur du socialisme, un 
comhattanl antirévisionnisie, un unificateur historique 
du tiers-monde, un champion de< lutin anticolonialistes 
et anli impéii'ïi*'-

Nous n'avons que mépris pour les grotesques élucu-
brations d'une certaine presse, dans notre pays, qui ne 
vise qu'à utii.*er ('événement pour augmenter sa diffu­
sion et répandie des mensonges imbéciles, mais nous 
n'en remarquons pas moins que la stature immense du 
défunt impose un respect qui finalement l'emporte sur 
les tentatives dérisoires des plumitifs à gages. 

Au moment où les renégats qui ont usurpé la direc­
tion in vieux Psrtj communiste français réalisent l'acte 
de trahison ul .. ;ue constitue la répudiation officielle 
de la dictature ïfi; prolétariat, la mort de Chou En-lai, 
communiste Rdtfa jusqu'à son dernier souffle aux ensei­
gnements et prit* pt> du marxisme et du léninisme con­
tribue avec une force considérable à faire comprendre à 
tous les communistes, aux ouvriers et aux masses popu­
laires ia différence fondamentale qui oppose les vérita­
bles révolutionnaires prolétariens aux traîtres du genre 
de Marchais et de sa méprisable clique au service de la 
bourgeoisie. 

{Suite p. 3) 

Lu dépouille mortelle de 
(hou I H Lu a été incinérée 
dimanche soir et l'urne con-
tenaui ses cendre* placée 
dan* lr Palais de la culture 
des travailleur lundi, au 
centre de Pékin 

A minuit précises) 16h 00 
GMT), le cortège mortuaire 
avait quitté «l'hôpital de Pé­
kin» en Pin d'après-midi 
pour gagner le Palais de la 
culiure. 

Des milliers de chinois 
ont attendu pendant des 
lu i i u -, i l . u i - une brume gla-
cialc oc plusieurs degré* ;tn-
devsous de /ém k retoui des 
cendre* de (hou En-lai aux 
alentour* de la place Tien 
Au-inen cl de la Cité interdi­
te. Il* étaient disséminé* é-
galemcnt sur plus de 20 km 
sur la grande avenue Chan-
gan (la paix étemelle) en 
direction de l'Ouest. 

Tout aulongdu parcours, 
de quelque deux kilomètres 
jusqu'à la p'acc Tien An-mcn 
emprunte par le cortège fu­
néraire, au moins un million 
de chinois étaient massés le 
long de* trottoirs offrant un 
spectacle impressionnant et 
émouvant d'hommes et de 
femmes profondément pei­
nes. 

Au passage du cortège, 
des hommes el des femmes, 
dont beaucoup portaient à 
la main un petit bouquet de 
chrysanthèmes blancs, en 
papier, ne pouvaient retenir 
leurs larmes. 

Dimanche, en début d'a-
prévmidi. la place Tien An-
mcn était déjà couverte de 
plusieurs dizaines de milliers 
d'habitants de la capitale et 
de la banlieue. Par vagues 
successives, ils prenaient 
d'assaut le monument aux 
• Héros du peuple-, pour té­
moigner leur reconnaissance 
à Chou bn-lai. dernier des 

«Héros morts pour la pa­
trie», auxquels ce monu­
ment a été dédié en septem­
bre 1949, après la Libéra­
tion. 

Des couronnes de (leurs 
Manches ont été aecri>chées 
en début d'après-midi sur les 
frises à la base du monu­
ment qui porte une calligra­
phie du président Mao Tvé-
toung : .</>.\ héros du peu­
ple sont immortels», et une 
citation de (hou I n lu exal­
tant leur mémoire 

De* jeunes gens et des 
jeunes tille*, portant des 
brassards rouges ou noirs, au 
girde-à-vouv au pied du mo­
nument, recitaient des poè­
me* ou lisaient des textes le­
vant leur poing fermé. 

Transformant leur «dou­
leur en force», selon le mot 
d'ordre de Mao Tsé-toung, 
des jeunes filles gagnées par 
l'émotion se redonnaient du 
cœur en chantant «l'Interna­
tionale*. 

Dans un compte-rendu 
sur le dernier hommage à la 
dépouille mortelle de Chou 
En-lai. l'Agence Chine nou­
velle précise que des diri­
geants du Parti, du gouver­
nement, et de l'armée, des 

représentants île personna­
lités patriotique* démocrati­
ques» et 10 000 représen­
tants de la population de Pé­
kin, se sont inclinés au cours 
de* deux derniers jour* de­
vant le corps de (hou fcn-lai 
à l'hôpital de Pékin 

Le corps du camarade 
Chou En-lai gisah au milieu 
de fleurs et de plante* vertes 
rapporte l'agence qui précise 
que les visili-ors exprimaient 
leur sincère sympathie à 
Tcng Ying-chno. veuve de 
Chou 1-n-ltii. vieille camara­
de d'armes el membre du 
Comité ceiilrul du Parti 
communiste chinois 

larlhle page S) 

A Paris, 
UN 

HOMMAGE SOLENNEL 
SERA RENDU PAR 

LES TRAVAILLEURS 
A LA MEMOIRE DU 

GRAND DIR IGEANT 
REVOLUTIONNAIRE 

JEUDI 15 JANVIER 

A 12H30 Devant 
le mur des Fédérés 

Rassemblement : 
place Gambetta 

' • . * -. ,:lMpi -M 

V 

Le camarade Chou rTn-JaJ aux côtés du président Mao pen­
dant la Révolution culturelle. 
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L E S R E A C T I O N S A P R E S LE D E C E S 
A T R A V E R S L E MONDE 

Rarement la disparition d'un homme d'Etat aura suscité une telle émotion dans le 
monde et un hommage aussi unanime. La disparition du camarade Chou En-lai, émi-
nent révolutionnaire prolétarien, suscite partout de vibrants témoignages d'estime et de 
sympathie tant de la part des dirigeants et hommes d'Etat que des personnalités de la 
presse. Us consacrent ainsi l'exceptionnelle dimension de la personnalité du camarade 
Chou En-lai dont la brillante intelligence, la fidélité sans faille à la cause de la révolution 
chinoise et du communisme, les qualités d'esprit et de cœur suscitent l'estime, y compris 
de ses adversaires politiques. 

Deux notes discordantes seulement dans ce respect et cette admiration unanimes 
qui accompagnent la disparition du camarade Chou En-lai. Elles émanent - et cette 
convergence est éloquente seulement de Taiwan et de Moscou, qu'unissent la haine 
que leur inspire sa personnalité et sa cause révolutionnaire. 

C'est en particulier dans le tiers monde que l'on note l'hommage le plus ému. De 
très nombreuses déclarations et messages soulignent le grand rôle joué par le camarade 
Chou En lai dans la lutte contre le colonialisme et l'impérialisme, pour un monde nou­
veau fait do pays et de peuples indépendants et libres. 

Le président algérien Boumédiéne déclare : tEn partageant aujourd'hui la grande 
peine du peuple chinois, et en nous inclinant avec respect devant cet homme exception-
net qui a marqué d'un si grand éclat l'histoire de son pays, nous tenons à rendre l'hom­
mage qui est dû a l'ami et au compagnon de lutte qui n'a jamais ménagé son soutien à la 
révolution algérienne». Et le président Boumédiéne conclut que Chou En-lai «sera pour 
les générations futures l'exemple de l'engagement révolutionnaire et de l'abnégation.» 

Yasser Arafat, président de l'Organisation de libération de la Palestine affirme : 
«La mort de Chou En-lai est une perte non seulement pour le peuple chinois ami, mais 
aussi pour le peuple palestinien et toute l'humanité.* 

Au Pakistan, un deuil national de sept jours a été déclaré. Le président Sayem du 
Bangla Desh écrit quant à lui : «Le monde a perdu un homme d"£(af remarqiiab/e qui 
luttait en faveur de la liberté et de l'émancipation des peuples victimes de l'impérialisme 
et du colonialisme.» 

Nous publions quelques-uns des nombreux messages saluant la mémoire du cama 
rade Chou En-lai. 

Les dirigeants albanais : 

UN D E S A M I S L E P L U S C H E R 
E T L E P L U S R E S P E C T E 
D U P E U P L E A L B A N A I S 

C'est avec une profonde 
douleur que nous avons 
appris la nouvelle du décès 
du camarade Chou Enlai, 
vice-président du Comité 
central du Parti communiste 
chinois, premier ministre du 
Conseil des Affaires d'Etat 
de la République populaire 
de Chine, un des dirigeants 
les plus émmentsdu Parti et 
de l'Etat de Chine, ami très 
intime, aimé et respecté du 
peuple albanais. 

Le Parti communiste chi­
nois, la République populai­
re de Chine ei le peuple chi­
nois tout entier perdent, a-
vec le décès du camarade 
Chou Enlai , un grand révo­
lutionnaire, un dirigeant 
longtemps éprouvé du Parti 
et de l'Etat de Chine et le 
plus proche compagnon d'ar­
mes du président Mao Tsé* 
toung. Le camarade Chou 
En-lai a consacré toute sa 
vie, toute son énergie, tou­
te son intelligence et toutes 
ses forces à la grande cause 
de la révolution chinoise, de 
l'édification socialiste de la 

Chine, du progrés et de la 
prospérité dans tous les do­
maines de la République po­
pulaire de Chine. 

Le camarade Chou En-lai 
a lutté fidèlement pour l'ap­
plication de la ligne révolu­
tionnaire du président Mao 
Tsé-toung, pour l'édification 
et le renforcement du Parti 
communiste et de l'Etat so­
cialiste chinois 11 a apporté 
une contribution précieuse 
et ineffaçable à la victoire 
de la Grande Révolution cul­
turelle prolétarienne et à la 
victoire du mouvement de 
critique de Lin Piao et de 
Confucius ainsi qu'à la lutte 
contre l'impérialisme, le so­
cial impérialisme et le révi­
sionnisme moderne. 

Le décès du camarade 
Chou En-lai a plongé dans 
une profonde affliction le 
peuple albanais, qui a perdu 
en lui un de ses amis le plus 
cher et le plus respecté. Le 
camarade Chou Enlai a œu­
vré de tout cœur et sans re­
lâche au renforcement de la 
grande amitié fraternelle de 
nos deux partis, de nos deux 

peuples et de nos deux pays 
et au développement de 
leurs relations et de leur 
coopération étroites dans 
tous les domaines. 

Notre peuple, hommes et 
femmes, vieux et jeunes, se 
souviendra toujours des visi 
tes qu'il a effectuées en Al­
banie, des rencontres et con­
versations qu'il a eues avec 
nos travailleurs ainsi que du 
respect sincère, des senti 
ments ardents d'amitié et 
d'affection qu'il éprouvait 
à l'égard du peuple albanais. 
Le camarade Chou Enlai a 
soutenu fermement notre 
peuple dans la lutte commu 
ne contre l'impérialisme, le 
révisionnisme et la réaction 

Notre peuple n'oubliera 
jamais la préoccupation 
constante, la haute considé­
ration et la sollicitude parti­
culière qui l'animaient quant 
au développement continu 
de la consiruction socialiste 
de l'Albanie et au progrès 
dans tous les domaines de 
notre pays. 

Les dirigeants de la 
République démocratique du Vietnam 

« U N R E M A R Q U A B L E M I L I T A N T 
C O M M U N I S T E » 

e camaraae 
un lemar 
communn 

meilleurs 
nois, un 
neuf s du 
de Chine 
au oeupU 

fis ou 

au pcup.c 

naie de la République démo­
cratique du Vietnam, ainsi 
qu'en notre nom personne,, 
nous adressons avec une im­
mense douleur nos condolé­
ances les plus attristées, à 

vous, et à travers vous, au 
Comité permanent de l'As­
semblée populaire nationale 
de la République populaire 
de Chine, au Conseil des Af­
faires d'Etat de la Républi­
que populaire de Chine et 
au peuple chinois, ainsi 
qu'à la famille du camara­
de Chou En-lai. 

Les dirigeants de la République du Sud-Vietnam 

« U N I 
D U 

C'est avec une vive émo­
tion et une immense afflic­
tion que nous avons appris 
la nouvelle du décès de son 
excellence Chou En-lai, vice-
président du Comité central 
du Parti communiste chinois 

N T I M E C O M P A G N O N D ' A R M E S 
P E U P L E D U S U D - V I E T N A M » 

et premier ministre du Con­
seil des Affaires d'Etat de la 
Republique populaire de 
Chine. 

Le décès de son excellen­
ce Chou Enlai constitue 
une immense perte pour le 

peuple chinois. Le Parti et 
l'Etat chinois om perdu en 
sa personne un èminem diri­
geant et un grand combat­
tant, et le peuple du Sud-
Vietnam a perdu en lui un 
infime compagnon d ai mes. 

Kim-l l -Sung, secrétaire général 
du Parti du travail de Corée 

« U N I L L U S T R E R E V O L U T I O N N A I R E 
P R O L E T A R I E N » 

Le camarade Chou En-lai 
était un èminent dirigeant 
longtemps éprouvé du Parti 
et de l'Etat de Chine, un il­
lustre révolutionnaire prolé­
tarien, un remarquable mili­
tant du mouvement commu­
niste et du mouvement ou­
vrier international, et un 
compagnon d'armes intime 
du peuple coréen. Depuis 
son engagement, très tôt, 
dans la voie révolutionnaire, 
le camarade Chou En-lai, 
sous la direction clairvoyan­
te du camarade Mao Tsé 
toung, grand dirigeant du 
peuple chinois, a apporté 
une immense contribution 
au renversement de l'impé­
rialisme, du fèodalisme et 
du capitalisme bureaucrati­
que, et a la grande victoire 
de la révolution populaire 
on Chine. 

Le camarade Chou Enlai 
a consacré route son inieJiï-

gence et toute son énergie À 
la transformation de la Chi­
ne arriérée en une puissance 
socialiste moderne, au déve­
loppement plus vigoureux 
de la Grande révolution cul­
turelle prolétarienne et du 
mouvement de critique de 
Lin Piao et de Confucius, a 
l'anéantissement des tentati­
ves de restauration du capi­
talisme par les révisionnistes, 
au renforcement de la dic­
tature du prolétariat en Chi­
ne et à la promotion de la 
cause du Mouvement com­
muniste international. 

La vie du camarade Chou 
En-lai et tout le chemin de 
lutte qu'il a parcouru consti­
tuent un modèle de fidélité 
sans bornes envers son diri­
geant, envers le Parti et en­
vers la cause rèvoluùonnaiie 
du prolétariat. 

Suivant les enseignements 
du camarade Mao Tsé-toung, 
'e camarade Chou Enlai a 
toujours considéré la lutte 
révolutionnaire du peuple 
de notre pays comme celle 
du peuple chinois. Plus dif­
ficile était le moment, plus 
agissants étaient le soutien 
et la solidarité qu'il nous ac­
cordait. Il a apporté une 
contribution toute particu­
lière au renforcement de la 
grande amitié militante et 
de la grande unité entre les 
deux peuples de Corée et de 
Chine. 

Les exploits immortels 
accomplis par le camarade 
Chou Enlai, intime compa­
gnon d'armes du peuple co­
réen, en faveur de l'amitié 
entre la Corée et la Chine, 
resteront à jamais gravés au 
cœur du peuple coréen. 

Les dirigeants roumains 

« C H O U E N - L A I , UN G R A N D AMI 
D U P E U P L E R O U M A I N » 

Le camarade Chou En-lai. 
dirigeant éminent du Parti 
et de l'Etat, intime compa­
gnon d'armes du président 
Mao Tsé-toung, illustre com­
battant du Mouvement com­
muniste international, a con­
sacré toute sa vie et toute 
son énergie à la lutte pour la 
libération sociale et nationa­
le du peuple chinois, pour le 
progrés et le bonheur du 
peuple chinois, pour le ren­
forcement du Parti commu­
niste chinois, pour la victoi­
re de la révolution chinoise 
et pour l'édification socialis­
te. 

La vie du camarade Chou 
En-lai offre le noble exem­
ple d'un homme qui s'est 
consacré tout entier à une 
lutte opiniâtre pour combat­
tre l'exploitation et l'oppres­
sion, l'impérialisme et le co­
lonialisme ancien et nou­
veau, pour promouvoir les 
relations d'égalité et de res­
pect mutuel entre tous les 
peuples et pour arracher la 
victoire de l'idéologie socia­
liste et de la paix dans le 
monde entier... 

Le camarade Chou En-lai 
était un grand ami du peu­

ple roumain. Fn toutes cir­
constances, il a consacré 
tous ses efforts au renforce­
ment et à la coopération en­
tre le peuple chinois et le 
peuple roumain. En ce mo­
ment douloureux, nousnous 
tenons au côté du peuple 
chinois. Nous avons la con­
viction que l'amitié et la so­
lidarité entre nos deux Par­
tis et nos deux pays, pour 
lesquelles a lutté ardemment 
le camarade Chou Enlai, se 
renforceront constamment 
au bénéfice des peuples de 
nos deux pays, de la cause 
du socialisme et de la paix. 
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DU C A M A R A D E CHOU EN - L A I 
EN F R A N C E 

M E S S A G E DE L A J E U N E S S E 
C O M M U N I S T E 

M A R X I S T E - L E N I N I S T E 

Paris, le 9 janvier 1976 
Au présidant Mao, au Comi­

té central du Parti communiste 
chinois. 

C'est avec une profonde tris­
tesse que les jeunes marxistes-lé 
ninistes de France ont appris la 
nouvelle du décès du camarade 
Chou Enlai. La vie et l'œuvre 
du camarade Chou En-lai consti­
tuent un grand exemple pour la 

DE F R A N C E 
jeunesse révolutionnaire de no­
tre pays. Sous la direction du 
président Mao, le camaïade 
Chou Enlai a toujours été fidè­
le à la cause du peuple chinois, 
à la cause de la révolution, du 
communisme. It a consacré sa 
vie a la réalisation du noble idéal 
de la libération du peuple chi­
nois, de l'édification du socialis­
me, de la continuation de la ré­
volution sous U dictature du 

Suite de l'éditorial 

Aux vieux militants encore abusés par l'idée d'une 
discipline dont le contenu de classe n'est plus proléta­
rien, à tous ceux auxquels, dans une époque déjà loin­
taine, leur Parti auquel nous appartenions encore nous 
mêmes, soulignait à juste titre la portée historique de la 
Révolution chinoise, n'hésitant pas alors à vanter la 
pensée et les actes de Mao Tsé-toung et Chou En-lai, 
nous demandons de prendre conscience et de rejeter avec 
colère l'anticommunisme de leurs dirigeants actuels. 

Aux jeunes, et tout particulièrement aux jeunes ou­
vriers qui se sont laissés prendre à une démagogie qui 
n'a rien à voir avec la vérité et le style des révolutionnai­
res prolétariens authentiques, nous demandons d'ouvrir 
leurs yeux sur l'histoire du mouvement ouvrier mondial 
et de se reporter à celle du prolétariat et du peuple chi­
nois à laquelle restent et resteront indissociablement 
liées la vie et l'œuvre de Chou En-lai, dont les premières 
démarches révolutionnaires commencèrent dans notre 
pays, justement parmi les travailleurs de France. 

Que soient présents ou non dans leurs entreprises des 
militants du Parti communiste marxiste léniniste de 
France qui en auront l'initiative là où ils se trouvent, 
nous appelons tous les travailleurs, dans toute la France, 
à observer jeudi prochain, à midi, une solennelle minute 
de silence en hommage à la mémoire de Chou En-lai. 
Nous appelons tous tes marxistes léninistes, tous les ou­
vriers avancés, tous les militants révolutionnaires et pro­
gressistes français, mais aussi, fondamentalement, immi­
grés, et ceux, particulièrement, du tiers-monde, à consa­
crer un moment de la journée au cours de laquelle se dé­
rouleront à Pékin les obsèques, à connaître et étudier la 
vie et l'œuvre immortelles de Chou En-lai. Pour tous 
ceux qui en auront la possibilité matérielle, nous appe­
lons à un hommage solennel jeudi à 12 h 30 devant le 
mur des Fédérés, au cimetière du PèreLachaise à Paris. 

Quant à nous, nous voyons dans nos souvenirs pro­
fondément émus la silhouette et le visage de Chou En-lai, 
nous saluant à la fois de son regard combien chaleureux 
et fraternel et de sa main si fine et ferme quand, avec 
d'autres camarades français, nous l'avons quitté pour la 
dernière fois. Il nous avait dit un jour que les jeunes aux­
quels il nous identifiait avec indulgence devaient pour­
suivre la révolution... Transformant résolument notre 
chagrin en force militante, nous allons continuer dans la 
voie qu'il traçait alors, comme il l'indiquait : avec les 
jeunes, et aussi avec les générations d'âge moyen et les 
plus vieux militants expérimentés ! 

Aujourd'hui Chou En-lai a rejoint la foule immense 
des communistes fidèles au marxisme et au léninisme 
jusqu'à la fin de leur vie, des plus modestes et des plus 
grands, du simple FTP mort au combat au paysan chi­
nois tombé pendant la longue marche, de Gabriel Péri, 
Danielle Casanova ou Marcel Cachin et Paul Vaillant-
Couturier aux innombrables dirigeants chinois et d'au 
très pays déjà partis comme Tong Pi-wuh et Kang Cheng. 
Mais, avec eux, il reste à nos côtés dans nos combats pré­
sents et à venir, sous l'indestructible drapeau de la Com­
mune de Paris, sous l'indestructible drapeau de la Révo­
lution bolchevique d'octobre 1917, sous l'invincible dra­
peau de Marx, Engels, Lénine, Staline et Mao Tsé-toung ! 

Jacques Jurquet. 

prolétariat, de la libération des 
peuples du monde entier. 

Le camarade Chou En-lai 
était un grand combattant con­
tre le révisionnisme et le social-
impérialisme. Le camarade Chou 
Enlai demeurera vivant à iamais 
dans te cœur des communistes et 
des peuples du monde entier. La 
jeunesse révolutionnaire de Fian­
ce gardera vivant à tout jamais 
le souvenir et l'idéal du grand di­
rigeant communiste Chou En lai. 

Gloire éternelle 
au camarade Chou Enlai 

La direction nationale 
de la Jeunesse communiste 

i ••• ...te-loi'inisle d B Fiante 

J e u d i 15 j a n v i e r à 12 h. 30 
L e s t r a v a i l l e u r s de P a r i s 

rendront h o m m a g e 
à la m é m o i r e 

du c a m a r a d e C h o u En- laï 

Le décès du camarade 
Chou En-lai constitue 
une perte gigantesque 
pour le peuple chinois 
el pour les communistes 
authentiques du monde 
entier. 

Mais aussi ce sont des 
millions et des millions 
do travailleurs à travers le 
monde qui se sont sentis 
émus et peines de la dis­
parition d'un si grand ré­
volutionnaire, d'un grand 
communiste, honnête, 
loyal et dévoué toute sa 
vie à la cause du proléta­
riat opprimé. 

Dans notre pays que 
Chou En-lai connut dans 
sa jeunesse et dont il ai­
ma le peuple, n'est-il pas 
normal que les travail­
leurs puissent manifester 
leur peine. C'est précisé­
ment afin de permettre 
au peuple de France de 
témoigner son admira­
tion, son estime à Chou 
En-lai que nous avons 
pris l'initiative d'un ras­
semblement solennel au 
cimetière du Père-Lâchai-
se à Paris, devant le mur 
des Fédérés, ce symbole 
vivant de la révolution 
prolétarienne mondiale. 

Il était impossible pour 
des raisons pratiques d'or­
ganiser ce rassemblement 
après 18 heures, ce qui 
aurait permis au plus 
grand nombre possible de 
Iravailleurs de venir. Mais 
nous appelons vivement 
la population de Paris à 
se rassembler à 12 h 30, 
place Gambetta. 

Quant aux travailleurs 
qui ne pourraient se libé­
rer, nous les invitons à 
organiser malgré tout une 
minute de silence dans la 
journée à la mémoire du 
camarade Chou En-lai. 

M E S S A G E S DU P C R ( m l ) 
E T DE L A G O P 

Dans un message, le Parti 
communiste révolutionnaire 
(marxiste-léniniste) déclare : 

«Il est une chose que 
tous les peuples du monde 
n'oublieront jamais, c'est sa 
contribution à la lutte con­
tre l'impérialisme, te social-
impérialisme et le révision­
nisme moderne, au renforce­
ment de l'union des forces 
révolutionnaires des peuples 
du monde. Pour les marxis­
tes-léninistes de notre pays, 
pour le peuple français par­
mi lequel il a vécu, la vie de 
lutte du camarade Chou En­

lai restera un exemple émi­
nent.» 

La Gauche ouvrière et 
populaire (GOP) «Salue en 
lui un militant révolution­
naire prestigieux qui n'a eu 
de cesse de lutter pour l'é­
mancipation du peuple chi­
nois» et ajoute : «Il resteia 
pour l'histoire, pour son 
peuple et pour son grand 
parti, te fondateur de l'ar­
mée rouge, un des princi­
paux artisans de la défaite 
de l'impérialisme, et du Kuo-
mintang, un grand interna­
tionaliste.» 

Dans la presse 

« L E M O N D E » 
«le Monde» du 10 jan­

vier publie des témoignages 
sur Chou En-lai. D'abord ce­
lui d'Etienne Manac'h qui 
fur ambassadeur de France 
à Pékin de février 1969 à 
février 1975. Témoignage 
chaleureux et hommage où 
la sincérité est évidente. 11 
relate l'une des dernières ap­
paritions en public du cama­
rade Chou En-lai. le 30 sep­
tembre 1974, pour le vingt-
cinquième anniversaire de la 
République populaire de 
Chine. Quatre mille cinq 
cents personnes sont présen­
tes dans la grande salle du 
Palais des Congrès et réser­
vent une formidable ovation 
à Chou En-lai, témoignage 
de l'amour profond du 
peuple chinois. Etienne Ma­
nac'h déclare notamment : 

«L'homme qui vient de 
mourir était un homme 
complet. Son aventure a été 
faite de toutes les difficultés 
de l'existence et d'une som­
me étonnante de périls et 
d'inquiétudes, mais cette a-
venture n'a pas été subie. 

elle a été recherchée, choi­
sie et vécue comme une 
marche vers une destinée 
supérieure pour les hommes. 
L'exemple déhorde les fron­
tières de la Chine. Le monde 
entier, et surtout les gens 
/mitres et fiers, ne peuvent 
plus que~pleurer cette gran­
de omhre modeste et frater­
nelles 

Dans cette même édition, 
on peut lire également un 
témoignage du cinéaste Joris 
Ivens. Celui-cî rencontra 
pour la première fois Chou 
l.u Li avant la seconde 
guerre mondiale et pour la 
dernière fois en 1971. 

«Les acquis de Ut Révo­
lution culturelle doivent ê-
tre filmés, nom déclara-t-il. 
Nous acceptâmes cette pro­
position. Il insista cepen­
dant pour que l'on ne mon­
tre pas la Chine "en rose", 
mais que l'on présente la réa­
lité telle qu 'elle est, avec ses 
contradictions. Seul ce point 
de vue étpit, selon lui. révo­
lutionnaire.» 

Réactions 

gouvernemen 
GISCARD D'ESTAING 

Dans un télégramme, Gis­
card d'Estaing souligne : 

«le rôle éminent joué par 
Chou En-lai dans l'avène­
ment et le progrès de la Chi­
ne nouvelle*. Dans un autre 
message adressé au président 
Mao, il déclare : «C'est avec 
beaucoup de tristesse que 
j'ai appris la nouvelle de la 
mort de M. Chou En-lai. 
A vec lut disparaît celui qui 
fut, pendant un demi-siècle, 
le fidèle compagnon de vo­
tre combat et qui a été, à 
vos côtés, /'artisan plein 
d'habileté et de savoir, de la 
construction de la Chine 
nouvelle. 

a Je m'incline devant sa 
mémoire et je prends part à 
ta peine que vous éprouves. 
La France s'associe au deuil 
d'un grand pays ami. a 

t a i e s 
CHIRAC 

Chirac, dans un télégram­
me de condoléances, affir­
me : « Le personnage de M. 
Chou Enlai appartient dé­
sormais à l'histoire, à celle 
de la Chine d'abord, en rai­
son de la part immense qu'il 
a prise à sa rénovation, 
mais aussi à celle du monde. 

»Sa disparition est parti­
culièrement ressentie par les 
Français dont il fur l'ami.» 
EDGAR FAURE 

Edgar Faure, au nom de 
l'Assemblée nationale, dé­
clare : tJe vous exprime mes 
condoléances très alfligées 
pour la disparition de l'émi­
nent homme d'Etat qui, à ta 
tête du gouvernement de la 
République populaire de 
Chine, a exercé urte action 
bienfaisante pour votre pays 
et dans le domaine de la vie 
internationale, et qui était 
attaché à l'amitié entre nos 
deux peuples, a 

Réactions d i v e r s e s 
LE PARTI SOCIALISTE 

Vendredi matin, le Parti 
socialiste déclarait : «Chou 
En-lai apparaît dans l'histoi­
re comme une des plus gran­
des figures révolutionnaires. 

»A la râle du gouverne­
ment de son pays, il s'est 
affirmé comme l'un des plus 
grands hommes d'Etat de la 
Chine, au moment où celle-
ci vivait la plus prodigieuse 
transformation sociale, poli-
tiO'ie et économique de sa 
longue histoire et revenait 

au premier plan de la vie des 
nations. « 

MENDES FRANCE 
L'ancien président du 

Conseil déclarait ieudi soir à 
propos de Chou En-lai : tll 
a joué un rôle unique non 
seulement en raison de l'am­
pleur des tâches assumées, 
mais plus encore de ses qua­
lités exceptionnelles et d'u­
ne expérience acqu' 
heures des défis les 
ficiles. 

« L E Q U O T I D I E N 
D E P A R I S » 

Dans son édition du 9 
janvier, sous la plume de 
Richard Liscia, on peut lire 
ce jugement : «L'immense 
mérite de Chou En-lai aura 
été sans doute de mettre h 
Chine à la portée du monde 
sans compromettre, ne fut-
ce que pour une infime frac­

tion, ce qu'il est 
d appeler tes acquis 
valut km.» 

Dans son édition du 10 
janvier, ce journal publie par 
ailleurs un témoignage de 
notre camarade Jacques Jur­
quet. 
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la France des luttes 

Marsei l le 

Grèves et manifestat ions 
contre le l icenciement 
d'un délégué syndical 

La décision du minisire 
du Travail d'autoriser le li­
cenciement de M Mandiille, 
directeur adjoint de l'insti 
tut de formation d'educa 
teurs spécialisés et délègue 
syndical CFDT, contre l'avis 
de l'inspecteur du Travail 
suscite de nombreuses pro­
testations : depuis le 8 jan-
viej, une grève des forma­
teurs est reconduite de 
jour en jour. Les élèves de 
l'école de formateurs seront 
en grève le lundi 12 et le 
mardi 15. De plus une mani 
festêtion dans les rues de 
Marseille est prévue pour le 
16 janvier 

Madame Poinso Chapuis, 
ancien ministre de la Santé 
et aujourd'hui présidente du 
Centre régional de l'enfance 
et de l'adolescence inadap 
téc. le plus gros patron de ce 
secteur dans la région (700 
salariés, 17 établissements), 
veut licencier M Mandrille 
pour • motif économiques 
Elle affirmait en mars 75 : 
• Personne n'a jamais été 
sanctionné au CREAI en 
raison de ses opinions». 

Personne n'est dupe 
l'inspecteur du Travail qui 
a refusé son licenciement 
le 9 septembre n'a pas été 
non plus dupe, ce qui avait 
provoqué le recours auprès 
du ministre du Travail de la 
présidente du CREAI. C'est 
bien à cause de ses activités 
syndicales que M Mandrille 
est licencié. La section syn 
dicalc est créée dans l'école 
en 1971 Celle-ci conteste la 
formation des élèves et par­
ticipe à des luttes de salariés 
d'autres établissements. En 
1972, elle met en échec une 
tentative de supprimer le 
service Formation. En 73, 
elle obtient la réintégration 
d'un élève exclu par la di­
rection. En janvier 74. elle 
résiste à une menace de li­
cenciement, elle fait échouer 
un projet de diviser l'éco­
le (et les syndiqués) en 
plusieurs établissements au­
tonomes En 1975, elle s'op 
pose aux suppressions de 
postes... 

Autant dire que toutes 
ces actions n'étaient pas du 
goût de la direction du 
CREAI qui n'a cessé d'exer­

cer des pressions de toutes 
sortes sur la section CFDT 
En juin 72, lors des élec-
tions du Comité d'entrepri­
se, un tract anonyme est af 
fiché sur les panneaux de 
l'IFES, appelant le person­
nel à ne plus «se plier au 
terrorisme de ces agitateurs» 
et à «barrer délibérément 
les noms dos représentants 
CFDT». Le 1er septembre 
dernier, M Verdin, direc­
teur de l'IFES Sanderval, 
croyant devancer la décision 
de l'inspecteur du Travail, 
déclare a M Mandrille ne 
plus pouvoir l'accepter dans 
son établissement . «Dans 
l'organigramme de l'IFES 
qui m'a été donné par le 
CREAI, je constate que 
vous ne faites plus partie de 
cet institut7. 

En fait, en plus de l'op­
position systématique aux 
revendications du personnel, 
c'est à une nouvelle concep­
tion de la formation de l'en­
fance -inadaptée- au service 
du peuple que la bourgeoisie 
s'oppose : il est important 
pour elle, en effet, que ces 
«déchets» qui apparaissent 

dans le fonctionnement du 
système capitaliste soient ré­
cupérés dans un circuit sur, 
de manière A reproduire 
toujours les mêmes choses 
et le même système, car ces 
• inadaptés», par leur exis­
tence, risquent de mettre en 
cause le système : il faut 
donc qu'on les explique 
par des causes individuelles, 
qu'on les «soigne» isolé­
ment du reste de la société 
D'où l'interdiction aux é 
ducateurs de chercher et di­
re que les véritables causes 
de l'inadaptation sont dans 
le système plutôt que dans 
l'individu. 

De plus en plus, les tra­
vailleurs sociaux constatent 
l'échec d'une «formation» 
bourgeoise basée sur l'indivi­
du pris isolément, qui leur 
appâtait comme un «repla 
trage» ne touchant en rien 
aux raisons profondes de 
l'« inadaptation- C'est aussi 
cette prise de conscience qui 
est une des causes de la ré­
pression et de la reprise en 
main de ce secteur par le 
gouvernement et les repré­
sentants de la bourgeoisie 

O R L E A N S 
UN P A Y S A N S ' E S T S E C T I O N N E L E 8 R A S 

P L U S D ' U N E H E U R E 
D ' A T T E N T E A U X U R G E N C E S 

pour l 'arrivée d'un chirurgien 

Lundi 29 à 18 h 50 arri­
ve dans la cour des urgences 

de l'hôpital d'Orléans, un 
paysan qui s'était sectionné 
le bras avec une scie à bû­
ches (scie circulaire). 

Deux brancardiers l'ins­
tallent sans tarder sur un 
brancard et l'emmènent aux 
urgences 

Seulement il est impossi­
ble de l'opérer à Orléans car 
H n'existe plus aucun service 
de chirurgie, ni de salle d'o­
pération ; tous tes services 
de chirurgie ont été trans­
portés à plus de 10 km de 
là, à l'hôpital de la Source, 
hôpital moderne qui se v«ir 
rte oomte. 

On appelle donc une 
compagnie privée d'ambu­
lance. On ne peut lui admi­
nistrer qu'un calmant et lui 
poser min perfusion. 

Dix minutes plus tard, 
l'ambulance arrive, sans ma­
tériel approprié et l'ambu­
lancier était seul. Les pa­
trons de ces compagnies ne 
sont pas lè pour servir les 

malades mais uniquement 
pour taire des profits sur 
leurs dos. ainsi que sur ce­
lui do son personnel qui 
travaille souvent 13 heures 
et plus par jour. 

Deux brancardiers de 
l'hôpital décident de l'ac­
compagner car il fallait que 
le blessé ait le bras en l'air et 
s'occuper de sa perfusion. 
19 h 20, on arrive è l'hôpi­
tal de La Source, on emmè­
ne le blessé aux urgences. Il 
s'y trouvait seulement deux 
internes mais aucun toubib 
comme c 'est le cas d'habitu­
de. On monte au 6è étage 
où se trouve la salle d'opéra­
tion. 

Arrivés là : personne I 
Juste deux anesthésistes qui 
s'occupaient du réveil d'au­
tres opérés, pas un seul chi­
rurgien i 

C'est là qu'on s'aperçoit 
de l'mtérét que porte ta 
bourgeoisie au peuple. Bien 

sûr, ce serait un bourgeois 
ou un notable quelconque, 
là ils se seraient empressés 
d'aller l'opérer, mais un pau­
vre paysan, il peut attendre 
Il disait : i Faites-moi quel­
que chose, endormez moi, 
on a bien le temps de cre­
ver ici h. 

Il était 20 h 05, un chi­
rurgien arriva enfin, tran­
quillement, no se souciant 
même pas du blessé. 

Que ce soit dans un vieil 
hôpital ou dans un hôpital 
ultra moderne, on attend 
plus d'une heure avec un 
bras arraché, en perdant son 
sang. 

Les travailleurs sont trai 
tés comme des chiens en ré 
gime capitaliste. La bour­
geoisie profite de tout, mê­
me le travailleur hospitalisé 
n'est pour eux qu'une sour­
ce de profit. Il est d'ailleurs 
plus souvent réparé que soi­
gne. 

Correspondant HR. 

MCI-

( i R E V E 1)1 S H O T E S S E S D E L ' A E R O P O R I 

C O N T R E L E T R A V A I L DE NUI I 

Le 2 janvier les hôtes­
ses de l'aéroport Nice-
Côte d'Azur ont entamé 
une «lève de 4 jour» avec 
l'appui de la CFDT pour 
la suppression du travail 
de nuit. 

Durant toute la jnur-
née de H ndredi, la direc­
tion de la chambre de 
Commerce multiplie les 
provocations el les pres­
sions : elle envoie un 
huissier pour constater 
l'occupation du stand de 
renseignements, un com­
missaire de police pour 
annoncer que les hôtesses 
grévistes ne font plus par­
tie du penuHinel. etc. 

Malgré cela. Ie% luîtes 
ses tiennent bon 

La seule hôtesse non 
gréviste s'est enfermée 
avec 2 chefs au poste de 

sonorisation : pour an­
noncer les arrivées cl les 
départs. Mais les techni­
ciens de la tour de con­
trôle ont refusé de les in­
former des mouvements 
des avions. 

La direction a alors 
essayé de faire faire ce 
travail aux employés 
d'Air France qui ont 
également refusé. 

Dans un tract expli­
quant leur mouvement 
aux passagers el aux em­
ployés de l'aéroport. elles 
disent : -Dans l'unité du 
personnel du bureau de 
renseignements de la 
chambre de Commerce el 
d'Industrie, nous refu­
sons la dégradation de 
nos conditions de tra­
vail «. 

L A ROCHE S / Y O N 

Lors d'une manifestation des marins pêcheurs 

Violente 
agression 

de la police 
UN J O U R N A L I S T E D E «OUEST- FRANCE» 
B L E S S E AUX Y E U X PAR U N E G R E N A D E 

Jeudi 8 janvier, les gen 
daimes mobiles chargent 
une manifestation de 200 
marins pécheurs à la Roche 
sur-Yon Un journaliste de 
«Ouest-France» a été blessé 
aux yeux et a dû étrt hospi­
talisé. 

Les affrontements ont é-
claté après que les marins-
pécheurs eurent accompa­
gné une délégation portant 
une motion à la préfecture 
demandant que des mesures 
sérieuses soient prises au su­
jet du prix du fuel. 

Une grève des marins-pé­
cheurs est prévue lors du 
voyage de Chirac en Breta 
gne pour le 16 janvier. 

Les marins pécheurs ré 
clament notamment : «Lt 
relèvement des prix commu­
nautaires du poisson, la fixa­
tion du prix du carburant à 
0,30 F. la prise en charge 
des travaux portuaires par 
l'Etat, le renouvellement de 
la flotte et le maintien de 
l'emploi» 

S T - B R I E U C 

O N Z E P A Y S A N S CONDAMNES E N V E R T U 
D E LA LOI «ANTI-CASSEURS» 

Onze paysans des Côtcs-
du-Nord comparaissaient à 
la fin de la semaine dernière 
devant le tribunal correc­
tionnel pour avoir participé 
à une manifestation desti­
née à reprendre la terre i un 
cumulard, en avril 75, dans 
le village de Trebay. 

Cent cinquante paysans 
s'étaient alors rendus chez 
un riche éleveur de porcs 
- M. Mace qui possédait 
plusieurs élevage» répartis 
sur plusieurs communes. Les 

manifestants déduisirent des 
installations du eu mu la ni 

Ce type de protestation 
populaire parfaitement jus­
tifiée du fait de l'exploita­
tion des périls éleveurs, est 
assimilée purement el sim­
plement à de la «délinquan­
ce». 

Cette loi n'es! dune pas 
tournée contre qiHqurs .-!«'• 
menls, mais contre mus les 
ouvriers ou paysans qui en­
gagent la lutte contre les ex­
ploiteurs capitalistes et leurs 
allies. 
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Lundi matin a Pékin, dans le Palais de l a c u l t u r e des t r a v a i l l e u r s : 

D E S M I L L I E R S D E CHINOIS E T D ' E T R A N G E R S 
RENDENT HOMMAGE 

A U C A M A R A D E CHOU E N L A I 
Dans une al mo sphère 

d'une tristesse indicible, une 
cérémonie imposante el so­
lennelle s'est déroulée lundi 
matin à Pékin a ta mémoire 
de Chou En-lai. 

Des milliers de Chinois et 
des centaines de résidents 
étrangersdansla capitale chi­
noise sont venus s'incliner 
devant l'urne contenant les 
cendres de Chou En-lai. 

La cérémonie s'est dérou­
lée dans le cadre majestueux 
de l'ancien temple des «An­
cêtres impériaux», dalant de 
la dynastie des Ming, rebap­
tisé Palais de la culture des 
travailleurs, dans l'enceinte 
de l'ancienne cité interdite, 
au centre de Pékin. 

Lundi matin tous les quo­
tidiens chinois ont publié en 
première page une grande 
photographie de la dépouil­
le mortelle de Chou En-lai. 

Le corps allongé sur un cata­
falque est recouvert jus­
qu'aux épaules par un grand 
drapeau rouge frappé de la 
faucille et du marteau. Le 
catafalque est entouré de 
fleurs et de plantes vertes. 
Des hommes et des femmes, 
brassard au bras, pleurent en 
passant devant le gisant. 

Aux accents pleins de 
grandeur d'une marche fu­
nèbre chinoise inlassable­
ment répétée, les délégués 
de la population chinoise et 
les étrangers sont passés de­
vant la petite urne laquée 
rouge, en partie recouverte 
d'un drapeau rouge frappé 
de la faucille et du marteau. 

Elle était placée sur un 
catafalque et surmontée d'un 
grand portrait officiel bordé 
de noir de Chou En-lai à sa 
prise de fonction comme 
premier minisire en 1949. 

Deux gardes de l'Armée 
populaire de Libération, 
manteaux verts, chapka a 
étoile rouge, montaient la 
garde, immobiles, baïonnet­
te au canon. 

Un à un les visiteurs 
étrangers, auxquels on avait 
passé un brassard noir pour 
la circonstance, et les Chi­
nois qui portaient sur la ves­
te un petit œillet de papier 
blanc en signe de deuil, se 
sont inclinés et recueillis un 
court instant devant l'urne. 
Ils étaient accueillis à l'en­
trée du pavillon pardesdiri­
geants du parti et du gouver­
nement et en particulier le 
ministre chinois des Affaires 
étrangères, Chiao Kuan-Hua, 
et des membres du Bureau 
politique du Parti commu­
niste chinois. 

Rares étaient ceux. Chi­
nois ou étrangers, qui parve­

naient à maîtriser leur émo­
tion. Ils sortaient pour la 
plupart bouleversés et les 
larmes aux yeux. 

D'innombrables couron­
nes de fleurs artificielles, au 
premier rang desquelles celle 
envoyée par le président du 
Parti communiste chinois, 
Mao Tsé-toung, étaient dis­
posées à droite et à gauche 
du catafalque. 

Des délégations des mis­
sions dipktmatiques à Pé­
kin avaient également ap­
porté pour la plupart une 
couronne mortuaire, et cel­
les venant de toutes les pro­
vinces de Chine entouraient 
par centaines l'ancien temple 
impérial dont le toit de tui­
les, vernissées jaunes, se 
détachait sur un ciel pur. 

Sur le fronton du Palais 
de la culture des travailleurs, 
entourée d'une large bande­
role noire et jaune à gros 

pompons de tissu noir, une 
inscription entourée égale­
ment de jaune et de noir por­
tait sur fond blanc > «que la 
mémoire du camarade Chou 
En-lai, grand révolutionnaire 
prolétarien du peuple chi­
nois, soil éternelle». 

Dans la cour intérieure 
du palais, deux files inter­
minables, celle des étran­
gers, marchant deux par 
deux, et celles des Chinois 
beaucoup plus large, avan­
cent lentement aux accents 
funèbres diffusés par hauts 
parleurs dans tout le parc. 

Le passage des visiteurs 
est jalonné par un service 
d'ordre formé de centaines 
de jeunes gens et jeunes fil­
les, militants du parti, por­
tant un brassard noir. 

Sous la porte monumen­
tale donnant accès au Palais 
de la culture des travailleurs. 

les résidents étrangers peu­
vent signer des livres de 
condoléances. 

Sur la place Tien An-men. 
face à l'entrée du parc, des 
milliers de Chinois obser­
vent le passage des déléga­
tions. Au fond de la place, 
les Chinois qui ne sont pas 
autorisés à venir s'incliner 
devant l'urne funéraire ren­
dent hommage avec autant 
de ferveur à l'illustre dispa­
ru : ils viennent se recueil­
lir en baissant la tête ou pro­
noncer des éloges de Chou 
En-lai. le poing fermé, au 
pied du monument aux 
«Morts pour la patrie», grand 
obélisque de pierre orné de­
puis dimanche de multiples 
couronnes mortuaires. 

Pas de musique funèbre 
ici. pas de cadre solennel, 
mais l'atmosphère est aussi 
triste. 

L e s d i r igean ts du PCF i n s u l t e n t 

la mémoire du camarade Chou En Lai 

Les attaques de l'ennemi 
Alors que dans le monde 

entier comme en France, 
toutes les réactions ren­
dent hommage a Chou En­
lai, seuls dans notre pays 
les dirigeants révisionnistes 
du PCF, fidèles à eux-mê­
mes, reprennent les vieilles 
calomnies et injures qu'ils 
ont apprises de leurs maîtres 
soviétiques. «L'Humanité» 
du 9 janvier écrit : «Dès la 
fin des années cinquante 
Chou En-lai adopte les posi­
tions qui éloignent de plus 
en plus te PCCde l'ensemble 
du Mouvement communiste 
international et la RPC du 
camp socialiste, au profit 
de conceptions avetmtristes 
doublées de prétentions hé­
gémoniques et nationalis­
tes p. 

Ils cherchent ainsi à 
cacher que ce sont les 
Khrouchtchev et Brejnev 
qui. après avoir renié les en­
seignements de Marx et Lé­
nine, transformé l'URSS de 
Lénine et Staline en une dic­
tature bourgeoise, ont orga­
nisé la scission du Mouve­
ment communiste interna­
tional en cherchant à isoler 
le Parti communiste chinois 
parce qu'il s'opposait a leurs 
prétentions contre-révolu­
tionnaires 

Quant aux «prétentions 
hégémoniques» ils sont bien 
mal placés pour en parler, 
eux, ces larbins des agres­
seurs de la Tchécoslovaquie. 
Ils accusent la Chine d'avoir 
cherché «l'aggravation des 
tensions extérieures», dési­
gnant sans doute par là l'a­
gression des expansionnistes 
indiens contre la Chine avec 
le soutien de l'URSS. Ils 
écrivent encore : tc'est par 
les tensions extérieures, et 
surtout par un antisoviétis-
me débridé allant jusqu aux 
incidents armés de 1969, 
que la direction maoïste 
cherche à cimenter son ac­
tion». Ils cherchent à don­
ner de la Chine l'image d'une 
puissance agressive. Mais qui 
entretient des bases et des 
troupes hors de son terri­
toire, la Chine ou l'URSS ? 

Quant aux «incidents armés 
de 1969», tous les observa­
teurs honnêtes, tous les do­
cuments prouvent qu'il s'a­
gissait d'une agression fas­
ciste de l'URSS. Ils cher­
chent encore à ternir le sou­
tien de la Chine aux peuples 
d'Indochine.dissimulant par 
exemple le maintien des rela­
tions diplomatiques entre 
l'URSS et la clique de Lon 

Soi au Cambodge. Ils con­
cluent en écrivant : «le so­
cialisme triomphera en Chi­
ne* ce qui montre leur rêve 
de voir la Chine se transfor­
mer en un pays où régnerait 
comme en URSS une nou­
velle bourgeoisie, un pays 
dominé par le social-impé­
rialisme russe. Qu'ils révent 
donc, la Chine est rouge et 
le restera. La dictature du 
prolétariat s'y renforce et 
met en échec leurs rêves de 
contre-révolution. Ils ajou­
tent encore au sujet du ca­
marade Chou En-lai : *II 
a pris sa part d'une politi­
que étrangère maoïste anti-
so viétique contraire aux inté­
rêts du socialisme, de In paix 
et de l'indépendance des 
peuples». 

Oui. Chou En-lai fut un 
grand combattant contre le 
révisionnisme, contre le so­
cial-impérialisme russe. Il a 
dénoncé la dictature fascis­
te qui règne en URSS contre 
les peuples, les préparatifs 
de guerre soviétiques, l'op­
pression imposée aux pays 
que le social-impérialisme 
domine. 

Dans «L'Humanité» du 
10 janvier le plumitif Yves 

Morcau recourt aux injures 
les plus grossières écrivant : 
«Il y aura eu dans son exis­
tence du Dr Jekyll et du 
M. Ilydet. Les insultes de ce 
triste individu prennent leur 
sens quand on sait que le 
Dr Jekyll est un personnage 
d'honnête homme qui la nuit 
se transforme en criminel. 

M. Hyde. La haine anti­
communiste de ces individus 
leur fait perdre toute décen­
ce. Les faux-communistes 
ont toujours haï le cama­
rade Chou En-lai comme le 
président Mao car ils en ont 
peur, car ils ont peur de la 
révolution. 

Dans le monde entier, les 
combattants de l'indépen­
dance des peuples, du socia­
lisme, les travailleurs, les 
peuples rendent hommage à 
Chou En-lai. Seuls les pires 
ennemis des peuples vou­
draient salir sa mémoire. 

Mais ainsi que le dit Mao 
Tsé-toung : «Etre attaqué 
par l'ennemi est une bonne 
et non une mauvaise chose*. 
Les attaques des révisionnis­
tes sont au fond un homma­
ge. Et les crachats des nains 
de la contre-révolution, ne 
peuvent atteindre un géant 
de la révolution. 

FOS-SUR-MER (BOUCHES-DU-RHONE) 

C O N T R E L E C H O M A G E P A R T I E L 

les o u v r i e r s 
de la Solmer 
e n g a g e n t 
la lutte 
De notre correspondant local 

Depuis le mois de décem­
bre, sous prétexte de réduc­
tion d'activité, la direction 
de la Solmer à Fos avait ré­
duit à 32 heures par semai­
ne les horaires des travail­
leurs postés (au lieu de 40 
heures) et à 35 heures ceux 
à la journée (au lieu de 45 
heures). 

En réalité, la production 
de l'usine est stable et le 
haut fourneau en activité 
tourne pour 230 000 tonnes 
par mois, alors que le maxi­
mum théorique est de 
210 000 tonnes par mois. 

Les ouvriers de l'aciérie 
font en moyenne douze 
coulées par poste au lieu de 
8 par poste dans les mois 
passés. 

Il n'y a donc pas réduc­
tion d'activité, mais au con­
traire augmentation de l'ex­
ploitation des travailleurs et 
aggravation des conditions 
de travail. 

Quand,, par ailleurs, on 
apprend à la télé, par la di­
rection de Renault, que le 
prix de l'acier a augmenté 
de 45 % en un an, on voit 
quelle est l'affaire de Solmer 
(contrôlée par Sacilor, Usi-
nor, Thyssen) : elle ne se 
porte pas si mal ! 

Aussi, les ouvriers de plus 
en plus conscients de la si­
tuation, entrent-ils en lutte 
contre cette situation. Déjà, 
à ce jour, les travailleurs de 
l'écrtquage, du slambling et 
de la mécanique du laminoir 
à chaud se sont mis en grève 
quasiment spontanément et 
sur la seule et juste revendi­
cation : «Plus de chômage 
partiel !» 

Des actions plus impor­
tantes sur la même reven­
dication, regroupant la to­
talité des ateliers est en pré­
paration et on pourrait a-
boutir dans les prochains 
jours au blocage complet de 
l'usine. 
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Édition» de Pékin 

24 Rue Philippe de G îiard. 75010 Paru 
UN COMBAT DE CLASSE 

25 M I L L I O N S 
POUR LE 15 JANVIER ! 
C O M M E N T S O U S C R I R E P O U R Q U E L E Q U O T I D I E N R E M B O U R S E S E S D E T T E S 

S O I T P A R C H E Q U E B A N C A I R E . I N T I T U L E « H U M A N I T É R O U G E » , A D R E S S É A L A B P 61 75861 P A R I R 
;FJ->EX 18. 

S O I T P A R V I R E M E N T P O S T A L I N T I T U L É « H U M A N I T É R O U G E » ( A U D O S M E T T R E : « P O U R L A S O U S 
C F N * N O N » ) . A D R E S S É E G A L E M E N T A L A BP 61 75861 P A R I S C E D E X 18. 

S O I T E N T I M B R E S - P O S T E S (0 .60 F D E P R É F É R E N C E ) . 
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Total le 9/1/76 S2473.67 Total au 10/1/76 53691.07 

J.B 7,00 
A. Vincent 300,00 
C.S. 300,00 
Sou se. dans une 
petite usine 15,00 
CD Cathebs 
souic. de masse 10,00 
CDHR PTT 3. 

sousc. militante 460,00 
CDHR PTT 3 
souic. de masse 43,00 
Sousc à librairie 52.50 
Pour la sousc. un êtudmnl 9,90 
Souic. une sympathisante 20.00 

CDHRSO 1020,00 
CDHR A. Mariy 100,00 
CDHR A. Marty 
pour le quotidien 
en kiosques 200,00 
Soutien à HR Yolande 20,00 
Suppl. a abl F.C. D.C. 5,00 
CDHR J . Staline M 100,00 
RB Soutien 10,00 
CDHR Marty 50,00 
Un appelé du contingent 20,00 
Des ouvriers de la 
SNEGMA Gennevillier» 20,00 
Un retraité de la StéGén. 50,00 
Une amie de la Chine 10,00 

Sur un marché 20.00 " Jdanov 78,00 
CDHR Ho Chi Minh '* G. Moquet 5.00 
Un ouvrier sympathisant 100,00 Anonyme 10,00 
CDHR Jdanov 4,20 CDHR Yveton 0,50 
CDHR Delecluze 151,00 Anonyme 40,50 
CDHR Ho Chi Minh 170,00 J . Lahaut 156,10 
CDHR G. Moquet 9,30 Des éducateurs 11.20 
CDHR Lahaut Un professeur sympalh. 100.00 
Sousc. de masse 20,00 CDHR Dimltrov 

" Theisz 
1950,00 
210,00 

CDHR Gemrûu 
" Seimandi 

220,00 
2.50 

" Marty 
A Jussieu 

870,00 
10,00 

" Ch. Michels •1110,00 
" '* Sousc. masse 7.60 
" Péri NO 50,00 Total le 10/1/76 
" Politier 300,00 À midi 60909.97 

L I V R E S A L I R E 
SUR LA RESISTANCE 

O U Z O U L I A S 
Les fils de la nuit 45,00 F 
Vivre- debout, la Résistance 
{album pour les j e u n e s ) * . 

Le mouvement syndical dans U Résistance 
(Album illustré) , 
N O G U E R E 
Histoire de la Résistance : tome 1 . . . . 

tome 2 . . . . 
GUINGOUIN 
Quatre anr d<* lutte sur le sol limousin 53,00 F 

LES TEXTES CLASSIQUES 
M A R X 

49,00 F 

80,00 F 

37,50 F 
48,00 F 

(Ed. Pléiade) tome 1 
tome 2 

. 78 .00 F 
. 79 ,00 F 
128,00 F 

. 40 ,00 F 
Le capital : les 8 volumes 
Théorie-! sur la plus value : tor"e 1 . . . 
E N G E L S 
Anti Duhnnq 
Dialectique de la nature ,• 
L E N I N E 
Oeuvres complètes 
( 3 0 volumes disponibles), le volume . . . . 
STALINE 
Tome 1 et tome 16 des œuvres complètes 
en français aux éditions NBE : 

tome 1 relié 
broché. . , . 

tome 1 6 relié 
broché.. . . 

DIVERS 
Album des éditions algériennes SNED - illustrations 
en couleurs, l'album 40,00 F 
Musées d'Algérie Reflets du passé 
L'architecture algérienne 
Les mosquées en Algérie 
S B E R N A R D 
Le temps des cigales 35,00 F 
D E S B R O U S S E S 
Pratique et connaissances concrètes 
dans l'industrie capitaliste 19.50 F 
H E N N E B E L L E 

30,00 F 
30.00 F 

22,00 F 

29.00 F 
39,00 F 
39 ,00 F 
49 ,00 F 

« L E P I E G E D ' A L E R I A » 
d ' E d m o n d Siméoni 

Depuis le mois d'août, Edmond Siméoni est incarcéré 
à la prison de Fresnes sur ordre ete la cour de sécurité de 
fEtat , A le suite des événements survenus à Aléria. 

C'est pour faire connaître la vérité sur ces événements 
que ce livre ( L e piège d 1 Aléna» a été écrit par l'épousa 
d'Edmond Siméoni avec les indications fournies par ce 
dernier. 

C'est le mécanisme d'une vaste provocation destinée 
à écraser le mouvement populaire qui est analysé et dé­
noncé. 

Dr. EDMOND SIMEONI 

LE PIECE 
D ALERIA 
F O C 6 RfCLEIlLB f*R LUCIE SIMECNI 

Quinze ans de cinéma mondial. 53.00 F 

D I S P O N I B L E S DANS L E S 
B O N N E S L I B R A I R I E S 

LA F O R C E DU L I V R E L E S E L D E LA T E R R E 
33, rue René Leynaud Rue du Maréchal Foch 
69001 Lyon 22000 Saint-Brieuc 

L E S H E R B E S S A U V A G E S 
70, rue de Belleville 

75020 Paris 

Au sommaire on pourra lire notamment : 
- Les deux poèmes du président Mao Tsé-toung : 
«Retour au Mont Tsinkianga et a Dialogue d'oiseaux» 
ainsi que l'éditorial du nouvel an qui y fait réfé­
rence, intitulé : «Rien d'impossible au sein de l'uni­
vers, pourvu r/u'on ose escalader la cimes publié 
dans le Renm/n Ribao, du Hongqi et Jiefangjun 
Bao 
— Une rétrospective de 1975 intitulée : développe-
lYïcnt dus facteurs de révolution et des facteurs de 
guerre, par Jon Ponking. ainsi que de nombreuses 
nouvelles du monde et de Chine. 

Le numéro : 0,70 F, dans les bonnes librairies ou aux 
Editions du Centenaire 

2 4 Rue Philippe de Girard 
75010 Paris 

la Méditerranée 

r 
i l if V 

IM' .HI l I fëtf 

i iUMl l fc . r rn i i r . r 
M . T , ' 

Le No 4 comprend un dossier noir de la Conférence 
d'Helsinki qui rappelle l'opposition des pays méditerra­
néens à la CSCE et dresse le bilan des WO jours d'insécu­
rité. 

Le No 4 fait le point des préparatifs de la Conférence 
méditerranéenne proposée par la Tunisie et rend compte 
de la prise de conscience des peuples du Bassin face aux 
visées des 2 supergrands f Turquie!. 

Le No 4 comprend ses rubliques habituelles : Médi­
terranée en bref, dans la presse, document, coin des 
livres, poésie. 

Pour toute commande, demande d'information, prises 
de contact, écrire à : 

«La Méditerranée aux peuples de Méditerranée» 
26, boulevard des Dames 

13002 Marseille 
Prix du No :3 F 

Paiement à l'ordre de : J.P. Leroux. 
SOMMAIRE : 
- Editorial : 33 signatures 
- Sabotage ? 
- Méditerranée en bref 
- Pour une Turquie non alignée. 
- Dossier noir de la CSGE 
- Au nom de la paix f URSS! 
- L'empreinte d'un regrettable compromis f Algérie! 
- Une nouvelle toile d'araignée {Albanie! 
- Document (Albanie! 
- Dans la piesse 
- Colloque franco-italien 
- Vers la Conférence méditerranéenne 
- Coin des livres 
- Poésie 

La Faucille 
oiuti M M ai H W i j g H H itmwiru 

Le premier numéro de janvier vient de paraître ; 
passez vos commandes à l'Humanité rouge -
BP - 75861 ParisCedex 18 le numéro : 0 .70F. 

TARIFS 
D'ABONNEMENTS 

LE CALENDRIER 
0E NOUVEAU DISPONIBLE 

1 mou . 
P l i ouvert 

32 F 

DEBUT JANVIER 
Sont un. 300 F 

Passez vos commandes 
Sont un. 

notre adresse postale : 
BP. 61 

75861 Paris Cedex 18 
CCP 30 226 72 ta Source 

t mois 
Pl. t«rifl* 

60 F 
notre adresse postale : 

BP. 61 
75861 Paris Cedex 18 

CCP 30 226 72 ta Source 

3 mort . 
8 m o i s . 

Sot"i - tn. 

180 F 

360 F 
500 F 

* J ' . P : i. • •• (M A v ; ROU. 
CE No 3027672 - Lu 
Sun r ce. 
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enquête 

LARZAC, 
VERS LA VICTOIRE M 

Ne voulant pas abandonner son projet, 
le pouvoir employa ries lors toutes sortes 
de «ruses de guerre.. . celle par exemple 
consistant à répandre le bruit que certains 
paysans des « 103» avaient vendu leur terre 
ou s'étaient retirés de la région. 

On pourrait également parler des offres 
alléchantes d'achat faites individuellement 
et discrètement à quelques paysans. Ce 
fut l'échec total. 

Les paysans, pour enrayer définitivement 
ce genre de manœuvre, entreprirent même 
l'achat collectif de certaines terres en cons­
tituant un «groupement foncier agricole» 
(GFA), dont le point de départ serait la 
mise en commun de 130 hectares. Pour 
payer ces terres aux propriétaires non-pay­
sans - qui auraient un jour ou l'autre cédé 
aux offres gouvernementales on fit appel 
à une souscription que des organisations 
syndicales comme «Paysans-Travailleurs» 
ou la CFDT se chargèrent de diffuser. 

Devant l'échec de la carotte, ceux «d'en 
face» se décidèrent à la violence terroriste. 
Un paysan connu pour son rôle actif, Mon­
sieur Guiraud, eut sa maison plastiquée en 
pleine nuit : la solidité de ces vieilles mai 
sons en pierre du plateau empêcha l'atten­
tat de réussir. Aucun membre de ta famille 
ne fut blessé. 

Cela dit, la violence fasciste se retourna 
contre leurs inspirateurs . le reste de la po-

nous ne t'avions pas mérité, alors, on s est 
dit que. peut-être, les jeunes en 68. Us 
avaient eu sans doute de bonnes raisons 
pour manifester». 

Cette remarque d'une logique impla­
cable, nous a fait saisir jusqu'à quel point 
la lutte des paysans avait chassé les idées-
fausses diffusées en permanence par la 
bourgeoisie, et fait naître de nouvelles 
idées... 

Le 12 février 1975, devait se dérouler à 
Millau l'enquête parcellaire à la mairie 
(l'enquête parcellaire est une formalité 
administrative qui s'adresse aux seuls pro­
priétaires et a pour but de vérifier l'exac­
titude des relevés cadastraux) ; mais, à 
l'heure de l'ouverture, paysans et millavois 
étaient dans la rue devant la mairie, dont ils 
avaient cadenassé les grilles. Plusieurs 
centaines de gardes-mobiles en tenue 
de combat tenteront d'intervenir, mais ils 
seront repoussés. 

A 16 heures, les manifestants iront brû­
ler sous les fenêtres de la sous-préfecture, 
les dossiers d'enquêtes subtilisés dans les 
mairies du plateau. 

Diverses manifestations auront lieu les 
semaines suivantes, dont une où la vio­
lence policière à rencontre des travailleurs 
de Millau ne fera que renforcer leur déter-

guerre des tranchées» 
pulation de la région qui avait pu observer 
quelque attitude neutre dans ('«affaire» 
se mit résolument du côté des paysans, 
obligeant ainsi les notables locaux à pren­
dre position en faveur des paysans. 

En décembre 1974, les paysans organi­
sent le labourage collectif d'un champ en 
friche, puis son ensemencement. Le champ 
appartenaii à de la Maléne. député UDR et 
ancien ministre qui avait curieusement ac­
quis son terrain quelques mois à peine 
avant l'annonce de l'extension ; dans quel 
but ? Mystère... 

Le 25 janvier 1975, dans le but de main­
tenir la mobilisation des travailleurs de la 
région, les paysans organisent l'occupation 
d'une tranchée percée par les «Travaux 
publics» au niveau de la roule Nationale 9 
passant sur le plateau. Les gardes mobiles 
interviendront violemment. Des notables 
locaux (conseillers généraux, président de 
la Chambre de commerce, etc.), bénéficiani 
encore d'un certain prestige, seront jetés 
dans la boue : l'indignation générale n'en 
sera que plus grande. 

Comme nous le dira un paysan qui avait 
pris quelques coups de ma*traque - non 
sans riposter d'ailleurs - : «en 1968. quand 
on a vu Je.s jeunes de Paris prendre des 
coups par la police, on a pensé qu'ib l'a­
vaient peut-être un peu même. Mais quand 
on nous a matraqué è notre tour et que 

nûnation à poursuivre leur soutien aux 
paysans. 

Pourtant, le 1er mars à Paris, devant le 
maire de Millau (Gabriac, UDR et réaction 
naire bien connu) et des délégués paysans, 
le ministre de la Défense, Bourges, dira ; 
i Le camp se fera...» 

Seulement, jusqu'à présent, autant la 
carotte que le bâton, n'y oni contribué : 
le camp ne s'est loujours pas fait ; et les 
changements de préfets et sous-préfets sont 
peut -être le signe d'un premier recul sérieux 
de l'Etat. 

A la fin décembre, le nouveau préfet 
devait annoncer que le décret de cessibili-
té ne serait pas appliqué, et invitait les pay­
sans a «régler pacifiquement» le conflit. 

C'est un second recul important ; mais 
s'il cachait - comme cela est possib's -
une manœuvre du gouvernement, elle serait 
vouée à l'échec comme toutes les autres. 

Cela, ce sont les paysans qui nous l'ont 
affirmé ' 

V E R S L A V I C T O I R E 

Conclure, nous ne le pouvons pas. Et ce 
seront les paysans qui concïueront le jour 
de la victoire. 

Cela dit. c'est de la portée de cette lutte, 
qu'il nous faut parler. 

DES IDÉES N O U V E L L E S 

: La campagne française dans son ensem­
ble, même avec l'accélération de la pénétra­
tion du capital monopoleur dans l'agricul­
ture, est très morcelée. La petite produc­
tion est basée sur le travail mais, pour beau­
coup, sur le travail individuel, avec tout ce 
que cela entraîne sur le plan politique et 
idéologique. 

La lutte de classe a changé cette sit'-<»-
tion. au Larzac (comme d'ailleurs dans 
beaucoup de région rurale ces dermér-": 
années). 

Pour lutter, pour se maintenir à tout 
prix à la terre, les paysans pauvres et les 
paysans moyens exploités ont développé 
l'entraide dans le travail. Celte entraide 
s'est concrétisée parfois par l'organisation 
des paysans en GAEC (Groupement agri­
cole d'exploitation en commun), mais pas 
pour tous. Ainsi, les paysans ont pu pro­
duire comme jamais auparavant. 

On ne peut s'empêcher de penser aux 
perspectives,pleines de promesses pour le 
peuple.d'une France où le régime polilique 
permettrait l'épanouissement de toutes ses 
possibilités créatives. 

Seulement, nous n 'y sommes pa- encore 
Et il est sûr que de ces idées nouvelles 
peuvent naître des illusions sur la possibili­
té de les développer dans ce régime capita­
liste. 

C'est pourquoi nous pensons que de tel­
les illusions doivent être combattues et 
transformées en leur contraire, en force de 
lutte pour abattre définitivement ce régime 
qui exploite et opprime l'ouvrier et le pay­
san. 

L ' E S P R I T D'OS'-R RÉSISTER 

Cet esprit est l<> grande marque de cet 
te longue lutte. Il a été, malgré toutes les 
difficultés, celui de toutes les étapes 
importantes jusqu'à aujourd'hui. Pourtant 
ce ne sont pas les obstacles qui onl man­
qué. Comme par exemple sur le plan 
syndical, où les paysans ont été lâchés, on 
s'en doute, par la FNSEA, et ont dû 
compter principalement sur eux-mêmes 
pour s'organiser et diriger collectivement la 
lutte. 

Ils ont résisté aux manœuvres de divi­
sion, autant qu'aux provocations fascistes 
d'une classe dominante rageuse de voir 
mis en échec ses projets par une poignée de 
paysans. Ils ont résisté également aux pres­
sions politiques de partis qui entendaient 
uuliser leur lutte aux seules fins de leurs 
objectifs étrangers à la lutte. 

Cette esprit de résistance est un exemple 
et un encouragement pour les luttes de 
classes à la campagne aujourd'hui. 

m 
Le labourage collectif des terres en friche 

L E U R COMBAT UNI 
A C E L U I D E S O U V R I E R ^ 

La lutte au Larzac a été le point de d,. 
Dart d'un éveil de toute une région. L ? i 
luttes, autant des ouvriers que des payMUM 
il en existait mais de façon isolée. 

La lutte pour la terre des paysans. j.ir 
son ampleur, a amené beaucoup de boule­
versements. 

Des paysans qui racontent l'émotion 
profonde qu'ils ont eu la première fois 
qu'ils visitaient une usine occupée p«ii les 
ouvriers à Millau, donnent toute la dimen­
sion de ces changements. 

Deux «mondes», autrefois artificielle 
ment séparés par les classes bourgeoises 
dominantes.se sont retrouvés et devant le 
même ennemi. La rencontre LIP-1 »rzac 
de 1973 est à cet égard, l'événement le 
plus significatif de cette unité de combat 
ouvriers paysans contre l'exploitation capi 
idliste et pour un monde nouveau. 

Bien sur, il y eut des failles. Et l'on 
pense à ce paysan riche du plateau manœu­
vrant pour empêcher la solidarité des 
paysans pauvres et moyens de se concréti-
ser lors d'une grève ouvrière à Millau parce 
que le patron était de sa famille. Mais celt 
comme nous le disions dans notre premier 
article est bien normal. Cette unité ne peut 
se faire sur n'importe quelle base, mais b!en 
entre paysans exploités et ouvriers. 

LA Q U E S T I O N D E L ' A R M E E 

Tout d'abord les paysans se sont oppo­
sés à l'armée en tant qu'expropriateur. 
C'est à ce niveau que se situe l'enjeu prin 
cipal de la lutte. Cela dit, l'attitude même 
de l'armée au cours de la lutte et vis-à-vis 
des paysans a contribué largement à ouvrir 
les yeux de ces derniers sur sa nature pro 
fonde de pillier du régime bourgeois ; 
c'est une très bonne chose. 

Est-ce à dire que les paysans exploités 
du plateau sont opposés à une armée de 
défense nationale ? 

A vrai dire, ils ne croient pas beaucoup 
qu'une telle armée puisse s'opposer sérieu­
sement aux supergrands, dans le mesure où 
ce qu'ils vivent, c'est une armée coupée et 
opposée à la population. 

Cela dit, l'opposition des paysans exploi 
tés à cette armée-propriétaire terrien, jus­
qu'à la victoire, comporte déjà en elle son 
élément contraire, qui est le soutien dans 
des circonstances bien précises à une armée 
pouvant temporairement jouer un rôle dans 
la défense nationale face à l'agression d'une 
superpuissance. Les paysans ne nous ont 
pas contredit à ce sujet. s 

Mais dans le présent, ce qu'ils veulent 
c'est «La terre à ceux qui i; cultivent». 

FIN 

http://dominantes.se
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S o u v e n i r s v i v a n t s de Chou En lai 
P A R ALAIN CASTAN 

En cette fin d'aprôs-midi de septembre 
1971, accompagnés de nos camarades chi­
nois, nous revenions d'une journée passée 
à la Grande muraille et aux tombeaux des 
Mings. On nous informa que, dans la soirée, 
nous allions être reçus par le camarade 
Chou En lai. 

Au cours des jours précédents, nos ca­
marades des relations internationales du 
Comité central nous avaient longuement 
parlé de lui, de son rôle éminent, tout au 
long de la Révolution chinoise, aux côtés 
du président Mao. 

Ils nous avaient relaté, en particulier, 
comment, au cours de la Révolution cultu­
relle, grâce à son prestige, à sa fidélité de 
toujours au Parti communiste chinois et au 
président Mao, à l'affection que tous les 
travailleurs et les Gardes rouges avaient 
pour lui. il avait pu régler, à Wuhan, toutes 
les contradictions apparues au sein du peu­
ple, qui. parfois, attisées par l'ennemi de 
classe, avaient dégénéré en affrontements 

Aujourd'hui, comme toujours, il travail­
lait beaucoup, dormant trois heures par 
nuit, recevant dans la journée de nombreu­
ses délégations venues de tous les pays, et 
dirigeant cependant les affaires de l'Etat. 

C'est en fin de soirée que l'on vint nous 
chercher pour nous conduire au palais de 
l'Assemblée populaire nationale. Il nous y 
reçut en s'avançant vers nous, les deux 
mains en avant, et nous salua chaleureuse­
ment. Tout de suite il nous mit à l'aise, 
chassant notre émotion, et commença à 
converser avec nous simplement, et même 
joyeusement. Au cours du repas qui suivit, 
il nous parla de la France. A environ 50 ans 
de distance, il se souvenait des moindres 
détails : le prix des aliments, de son loge­
ment, du paquet de cigarettes, les commer­
çants de la petite rue où il habitait, près de 
la place d'Italie, ses rencontres avec les tra­
vailleurs de Paris ou de St-Etienne où il 
avait fait des réunions. A chacun de nous il 
posait des questions, demandait des préci­
sions : à André Druesnes sur Renault, à 
moi-même sur Marseille et sa classe ouvriè­
re, sur les conditions de travail et d'existen­
ce des travailleurs du port. Il dit son admi 
ration pour la Commune de Paris, en souli­
gna les enseignements qu'avec Marx et Lé­
nine en avaient tirés les communistes chi­
nois et le président Mao. Enfin, après avoir 
porté un toast à la classe ouvrière et au 
peuple de France dont il salua les traditions 
révolutionnaires, ainsi qu'aux communistes 
marxistes-léninistes de France et à tous les 
camarades présents, il fit le tour de la table 

pour trinquer avec chaque camarade, fran­
çais et chinois, un à un. 

C'est vers 23 heures que commença la 
discussion. Non pas un entretien superfi­
ciel, mais approfondi. Malgré tout son tra­
vail, il avait lu et étudié nos documents, le 
compte-rendu des entretiens que nous a-
vions eus avec d'autres camarades chinois. 
Il en connaissait les moindres détails, nous 
posait des questions précises. 

Il se montra particulièrement intéressé 
et surpris par l'importance du nombre des 
travailleurs immigrés en France et nous 
questionna sur leurs conditions de vie et de 
travail, sur leurs luttes, sur leurs rapports 
avec les travailleurs français. Avions-nous 
aussi réfléchi aux questions de l'Europe ? 
Pourrions-nous lui donner nos avis ? Ses 
connaissances nous semblaient immenses, 
il s'excusait cependant de «mal connaître 
la situation» et nous remerciait en décla­
rant avec modestie : «Nous apprenons au­
près de vous». La discussion dura ainsi 
jusqu'au milieu de la nuit sans se terminer. 
Il fallut donc se revoir le lendemain. Et, le 
jour suivant, il nous entretint de la situa­
tion internationale, du prochain voyage de 
Nixon à Pékin, de la défaite inévitable et 
prochaine des impérialistes américains en 
Indochine, de leur départ d'Asie, de l'im­

portance de l'Europe pour les deux super­
puissances, de sa confiance dans l'avenir de 
la Chine, du monde et de la révolution. 

Après avoir donné l'accolade à chacun 
de nous, il nous quitta au-delà d'une heure 
du matin, non sans un mol fraternel pour 
chacun : «Revenez nous voir», «Saluez le 
peuple de France*. Jusqu'au départ de no­
tre voiture, il nous S a l u a de la main. Nous 
étions émus, émus de quitter nos camara­
des chinois, mais ô combien plus forts et 
plus confiants. Une demi-heure plus tard, 
nous étions dans l'avion qui nous condui­
sait vers Schanghai. Trois jours plus lard, 
nous étions de retour en France. 

Aujourd'hui, comme tout le peuple chi­
nois, comme tous nos camarades du Dépar­
tement des relations internationales du Co­
mité central qui l'entouraient, qui avaient 
pour lui une si grande affection et un si 
grand respect, nous sommes tristes. Mais, 
comme eux, nous savons que le camarade 
Chou En-lai ne mourra jamais, que son 
exemple restera vivant, que nous devons 
nous inspirer de son idéologie prolétarien­
ne inflexible, de sa modestie, de son ardeur 
au travail, de sa confiance dans le monde 
nouveau qu'il a préparé, qui est déjà né 
dans l'immense Chine et qui ne tardera pas 
à naître dans le monde entier. 

Alain Castan. 

U N E V I E 
A U S E R V I C E DU 
P R O L E T A R I A T 

L E CAMARADE CHOU EN-LAI SERRE CHALEUREUSEMENT LA MAIN 
DU CAMARADE ANDRE DRUESNE 

( 'hou En-lai, notre camarade communis-
/c . noire frère de combat vient de s étein­
dre au poste de contintI que tuitm/it confié 
le Paris communiste chinois. 

C'est avec une grande émotion que/ai 
appris, jeudi ,s janvier à 21 heures (heure 
•le Paris/ cette nouvelle qui endeuille les 
i ommuill'stes marxistes-léninistes de l-rauce 
et du monde entier, le prolétariat mondial, 
les peuples du monde qui hiwni pour un 
monde débarrassé à tout fama'is de l'exploi­
tai ion de l'homme par l'homme. 

Lorsque i'ai rencontré, avec les camara­
des de ta délégation. Jacques Juràuel et 
Alain Castan, le 3 septembre IV?/ à Pékin, 
le camarade Chou lùi-lai. j'ai trouvé en face 
de moi un dirigeant et un mililunl connut-
nisic modeste, s'exprintaui d nts un langa­
ge simple pour parler de situations quelque 
peu complexes. 

La clarté de son langage au cours de 
notre conversation amicale me permit 
d'enrichir mc\ connaissances et de mieux 
apprêt ici la situation complexe du inonde. 

D'origine Sociale différente, le camara­
de Chou lin-lai en choisissant la juste 
conception du monde prolétarienne, a tou­
te sa rie durant lutté pour la même cause 
que l'ai choisie également, pour / émancipa• 
lion du prolétariat, pour le socialisme basé 

sur les principes du marxisme ci du léninis­
me, enrichi par la /icmcc-iiitnusctottiig 

Les réactionnaires et les révisionnistes 
se plaisent à insister sur l'origine sociale de 
(hou lut-lai. Le camarade Chou hn-lat 
était issu d'une famille aisée, mais il choisit 
très h'unc l'idéologie communiste, vécut 
au sein du peuplc.et les ouvriers savent que 
ce qui est déterminant c'est la position de 
i lasse sur laquelle on \c plate. 

Sans cesse le camarade Chou tin-lai, aux 
Côtés du président Mao Tsé-toung. à la 
direction du Parti communiste chinois a 
infatigablement servi les intérêts du prolé­
tariat mondial en luttant arex persévérance 
contre l'impérialisme, le social-iniftérialis-
me. le colonialisme. 

Si aujourd'hui nous sommes traversés 
par la douleur, nous ferons en sorte de 
transformer (elfe-ci. m nous inspirant de la 
contribution impérissable de l'œuvre du 
camarade Choit Enlai. en une force capa­
ble d'abattre le révisionnisme moderne. 
Pour cela il faut s'appuyer sur la classe 
ouvrière, les masses populaires qui veulent 
la révolution prolétarienne et non une socié­
té capitalisie avec un Etat de type social-
fasciste. 

André DRUESNE 
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